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Le Club Rotary

la Maçonnerie
La Civilla callolica a donné un

excellent article sur l’organisation in-

ternu… male du Rotary Club.

Non pas que cette étude verse
beaucoup de documents nouveaux au
dossier. Les renseignements particu-
fiers, concernant l'Italie, sont, en

effet, abondants, sinon complets;

mais, sur tout le reste, les pièces
recueillies par l'excellente revue Roma-

nia présentent un tableau autrement

étendu de l’activité mondiale de
l'association ct certains éléments

d'appréciation plus importants.

On souhaiterait même que le lien

de fait qui unit aux Loges les Clubs
rotariens et qu'annonçait le titre de

l'article, y fût plus nettement établi.
“Notre plan, aurait proclamé l'a-

vocat Harris d'après Razony fe du

10 octobre 1927, exclut presque

entièrement faut Credo, pour glorifier

l'action.

Et Herman Dons, dans l'Indépen-

dance belge du 9 juin 1927:
“La morale rotarienne n'a ni na-

tionalité ni religion cet n'appartient
à aucun parti; elle est étonnamment

ct stoïquement neutre au sens le plus
large ct le plus hautement bienfaisant

du mot.”
Enfin, l'avocat Ranelletti, dans son

livre Z/ Rotary, p. 74:
“Le Rotary jouit d'une complète

ct absolue autonomie, comme pro-
gramme, pensée ct action, en dehors

ct au-dessus dc n'importe quel lien,

de n'importe quelle prévention ou

préjugé de caractère religieux, poli-
tique ou autre. Et de cette autonomie,
nous sommes cl resterons les gardiens

jaloux.”
“Nous voyons par là, conclut la

Civilta, que la philosophie rotarienne
met toutes les religions, y compris le
catholicisme, au même niveau ct les

considère du même oeil. Le rotarien,

quelque foi qu'il professe, doit,
comme rotarien, adopter un code de

morale qui fait abstraction des

prescriptions de toutes les religions
positives ct se place au-dessus d'elles.”

Or, voilà précisément le vice fon-
damental de Loute la Maçonnerie,
même anglo-saxonne ou pré-révolu-
tionnaire: elle vise à abolir, au moins
de fait, la transcendance catholique.

Aussi l'Osservatore romano du 15
février 1928 mettait-il en garde contre
l'étrange fraternité égalitaire qui rè-
gne, principalement en Amérique,
dans la plupart des réunions du
Rotary où l’on voit jusqu'à des

prêtres catholiques, fanatiques du
rolarysme, comme ailleurs du scou-
tisme, clc., se tutoyer, s'appeler par
de nouveaux noms convenus et échan-
ger de nouveaux serments qui se

superposent dans leur esprit aux

promesses du baptême ct à leurs
engagements sacerdotaux:

‘Légèrcté de paroles et d'action,

caractéristique de ces assemblées!
Aussi cst-il naturel que souvent les
prêtres qui y participent en sortent
compromis du fait même qu’ils ont dû
faire bon visage à de fâcheux propos. .
Nous ne comprenons pas comment
des prêtres catholiques aient pu par

conséquent donner leur nom à de
pareilles sociétés. Nous ne croyons
pas, en tout cas, que les y ait auto-
risés l'autorité ecclésiastique.”

Fort bien!
Comme la Civilta callolica annonce

d'ailleurs une suite ct promet des
pièces justificalives, attendons, pour

conclure à notre tour, son prochain

article.  

Le Juif, ennemi

social

Le zèle de la Croix
suivi de tout le
est en droit d'attendre.

Beaucoup de Canadiens
çais, soit par négligence,
ignorance,

comme
leur

n'est pas

succès qu’elle

fran-

soit par

continuent encore à agir
auparavant, c'est-à-dire, à

guise, sans se précccuper des
conscils que nous leur donnons, con-

seils qui sont d'une extrême importan-

ce pourtant et dont dépendra, presque
exclusivement, le succès de notre cam-
pagne contre les Juifs.

Nous leur disons de ne rien acheter  

chez les Juifs: ils continuent à aller
y faire leurs emplettes.

Nous leur conseillons de ne point
acheter quoi que ce soit, dontles Juifs
soient les fabricants: ils font les
sourds.

Dans ces conditions, il nous sera
assez difficile d'atteindre notre but:
épurer nos moeurs, assurer notre

avenir social et économique cet
conserver notre foi par l'élimination
des Juifs de notre Province.

I] nous faut la sympathie de tous
et c'est le devoir de chacun, qui se
dit canadien-français et catholique,
de nous la manifester.

Cette lutte que nous avons entre-
prise, contre le Juif, est pleine des  

plus graves conséquenses.
Pas d'illusions: l'ennemi est puis-

sant; il a l'or, il est assuré du con-
cours de tous ses enfants, peu importe
les lieux qu’ils habitent; il est rusé,
audacieux, constant. Il n'en faut pas
davantage pour remporter la victoire.
Cependant nous sommes persuadés
qu'à la fin elle nous restera, si nos
compatriotes savent se défendre,

xxx

Par le concours que chacun lui prête,
le Juif peut développer sa richesse,
fonder des institutions capables
de rivaliser avec les nôtres:
il peut aussi avoir des fonds

de secours pour venir en aide à ses  

coreligionnaires, appliquer au
besoin un solide bâillon à la grosse
presse, corrompre la masse par la
création de cinémas, théâtres, danses,
modes immorales; enfin, par la
concentration de son argent, il peut
faire un tort immense à notre race.

‘Installé dans toutes les grandes
villes du monde moderne, vampire
qui les suce à pleines lèvres, il déva-
lise les actionnaires, il accapare I'in-
dustrie ct le commerce, il pompe
l'or et l'argent sués par l'infatigable
labeur des peuples.”

Telle est l'opinion de Mgr Barbier,
exprimée au commencement de ce
siècle.

Aujourd'hui, il y a quelque chose
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A voir toutes ces figures, à quelques exceptions près,

 

Das haut en bas de l’échelle sociale, on approuve, on estime, on adule les pouvoirs publics même douteux

plus nécessaires au bon ordre de la Société

l’intérêt des

Pourquoi a-t-on permis aux politiciens de Québee de mettre la main sur la Com-

mission des Keoles catholiques de Montréal, si ee n’est parce qu'on en

attend de l‘or pour telle institution, ou telle entreprise ?

Rt les politiciens de Québec connaissent si bien la faiblesse des conseiences qu’ils ne se gênent plus

de l’exploiter pour affermir leur régime, faire aecepter à la sourdine leurs faux prineipes

et jeter les premiers jalons de l’élatisme sur le terrain seolaire.

Et pour que leur plan réussisse mieux, pour renverser les derniers obstacles, pour vaincre les dernières

résistances, on les à vus récemment encore chanter la gloire, bien terne pourtant, de M. Victor Doré.

 

ponselenees

 
Tout le cabinet de Québec, avec ses satellites plus ou moins brillants, avait été invité au banquet donné

en l’honneur du nouveau Directeur général des Ecoles catholiques de Montréal le 13 octobre.

on aurait dit qu’il s’agissait d’une démonstration

libérale, tant déjà les politiciens avec leurs projets néfastes sont entrés dans nos écoles !

Pourtant, avant de mourir, le Cardinal Dégin à dit à ceux qui
seraient tentés d'abandonner aux mains de l'État les droits
des pères de famille et de l'Eglise, en matière scolaire :

“DÉFIONS-NOUS de ceux qui font dépendre le progrès de l’éducation de la MAINMI-

SE DU GOUVERNEMENT, provincial ou fédéral, SUR LA VIE DE L’ECOLE..... Nous y

voyons l’une des formes de ce socialisme d’Etat qui a pris, de nos jours, de si effrayantes

proportions.”

 

M. Camilien

Houde et les

Odd Fellows

Il est des

comme s'ils
gens qui parlent de tout,

étaient des encyclopédis-
tes, surtout de sujets sur lesquels ils
n'ont pas la moindre science.

C'est un peu cc que je reproche au

Maire de Montréal qui, lors de la
séance qui inaugurait l'ouverture du
congrès des Odd Fellows, adressait
ces paroles élogieuses aux congressistes:

“Il n'y aurait plus de guerre si
tous les hommes étaient forestiers
(Odd Fellows). Votre organisation
e>ntribue largement à élever le niveau  

humain el à unir l'humantié par les

liens de l'amitié et de la fraternité.”

Comme nous pouvons le voir, notre
maire n'est pas familier avec la question
des sociétés secrètes ; il ne sait sans doute
pas que l'association des Odd Fellows,
dont il a fait l'éloge le 17 septembre
courant, fut condamnée par Rome dès
1894, en même temps que les Knights of
Pythias.

Si notre Maire avait pris connais-
sance de “ La Franc-Maconnerie dans
la province de Québec” par Jean d'Er-
brée, il aurait lu ce qui suit a la page
231

‘Ainsi la branche des Odd Fellows

est une vérirable société dépendant de la
Franc-Maconnerie, étroitement affiliée
avec elle et comme elle se proclamant
une institution destinée à délivrer ‘le  

peuple des prêtres, des superstitions ct
du fanatisme. *

Voici ce que dit des Odd Fellows
l'auteur franc-macon, de réputation
mondiale, Robert Macoy, un 33ièm.

dans Encyclopedia and Diclionary of
F.M., 1870, à la page 151:

** Associations with some masonic fea-
tures formed chiefly among mechanics
for mutual protection and assistance...

The most important of these societies
and themostcfficient in its organisation

is the ancient and independent order of
0dd Fellows. All of these seem to have
borrowed their idea of mutual relief
from the masonic Brotherhood.

Je pourrais continuer mes citations,

je me contenterai de celles-là, ayant.la
conviction qu’elles suffiront pour éclai-

rer notre Maire sur la valeur des Odd

Fellows, société nommément condamnée

par Rome au siècle dernier.
Je sais que le Maire est un catholi- |

que qui n'a pas l'habitude de mettre
son drapeau dans son armoire, mais
il a fait preuve de beaucoup d’im-
prudence en faisant l'éloge d’une asso-
ciation dont il n’avait pas la moindre

notion.

Jean Dollard

 

Le plus vieux journal

“ hebdomadaire
 

La Croix, fondée en 1903, est le
plus vieux journal hebdomadaire
publié en langue française à Mont- réal.

 

1

_ .…

de changé. Ce ne sont pas les Juifs
qui pompent l'or et l'argent des
travailleurs, ce sont ces derniers qui
les pompent pourles Juifs, en allant
porter ‘chez eux le fruit de leurs
rudes journées de travail.

x x x

Qu'attend-on pour ouvrir les yeux
sur ce grand péril qui, chaque jour,
nous menace de plus en plus ?

Attend-on de voir se répéter,
chez nous, le grand drame de la
Russie commencé en 1917.

Oui, qu'attend-on ?

Jean Dollard

 

La Maçonnerie

Américaine

au pouvoir

 

La candidature d'Al. Smith à la
présidence des Etats-Unis a remis à

l'ordre du jourles discussions relatives
aux forces politiques respectives du
protestantisme, du catholicisme et de
la judéo-maçonnerie en Amérique.
Examinons un instant les plus récpn.
tes statistiques.

Voici un tableau récapitulatif des
membres
au 70e Congrès des Etats à Washing-
‘ton,

Membre du Congrès 96 435 531
Meéthodistes 26 110 136
Episcopaux 20 62 82
Preabytériens 7 60 “67

Baptistes 4 47 51

Congrégationalistes 8 39 47

Catholiques romains 5 36 41
Chrétiens 0 18 18

Luthériens 2 16 18

Juifs 0 i 1

Soit en résumé:

Protestants 67 352 419

Catholiques 5 36 41

Juifs 0 1" Il

Confessionnels 24 36 60

Par où l'on peut juger: 1° de la
faible proportion des membres catho-
liques du Congrès, 41 contre 490,
pas même | dixième; 2° de l'importance
électorale plus minime encore des
Juifs, dont toute l'influence s'exerce

surtout par le moyen de la Haute-
Banque et dans le domaine des affai-
res; 3° de l'hégémonie protestante
dans le domaine parlementaire.

Considérons maintenant la propor-
tion, pour ces mêmes membres du
Congrès, des adeptes des sociétés

secrètes;

Sénateurs Députés Total
Magone 66  - 290 356

Elks -18 98 116
K. of P. 13 95 108
Old Fellows 9 87 96
Moosé 4 26 30

Red Men 6 19 25

Eagles 1 16 7

Cheval. de Colomb 1 7 8
— — —

Total 118 638 756

Statistique extraordinaire! Le total
des inscrits y dépasse pour la seule
Chambre des représentants, le total
des membres du Congrès, ce qui
suppose qu’un grand nombre de-dé-
putés et de sénateurs se sont déclarés
membres à la fois de plusieurs socié-
tés secrètes. D'où une confusion

déclaré n‘appartenir à aucune’ Loges
Peut-être n’y en a-t-il, pas.

une revue maçonnique, le Trestle’“Board;

‘dénombrées ici; 2°

ces Sectes. =
Et nous ajouterons que les’ C vi

liers de Colomb, la seule: !
crite’ catholique, sonthuneÀtrès ete
niinorité. : 

des différentes lconfessiors’

SZnateits” ‘Déutés “ro”

fâcheuse qui ne permet guère de dégager,
le nombre de -parlementaires qui. ont.

En tout cas, voici ce qu'on’ peut
conclure de ces chiffres, fournis‘par

 

1° En tout état de cause, les Eells:
Unis sont la terre bénie des Sociétés
secrètes, qui ne sont même pas: toutes.

La- Maçonnerie:
régulière est de beaucoup Ja plus, i:
pandue et la plus influente‘de ‘toutes
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La Pâque triomphale

du Judaïsme

‘Les Juifs nesc donnent même plus
la peine de dissimuler l'énorme éclat
de joie, d’orgueil, de défi au monde
entier, que leur inspire leur incontes-
table triomphe d'Après-Guerre. Tout
haut, par tous leurs organes de
presse on les entend rire et railler
les innombrables goim dupés, soumis
par Israël dans les deux hémisphères.
Tour à tour ils chansonnent tous
leurs vaincus, de l'antique Pharaon

à la moderne Russie des tzars, eflon-
drée sous leurs coups dans le sang ct

la misère.
On se rappelle le Serpent symboli-

que, dont la Croix a publié le croquis
ct dénoncé, comme la meilleure 1llus-

tration des Protocoles des Juifs, la
marche rampante, de Jérusalem en

Grèce et à Rome, puis d'Espagne au
Portugal, de Paris à Londres, à Berlin,
à Pétrograd et à Moscou, pour re-

joindre la Palestine par Odessa ct

Constantinople. Et, maintenant, ou-
vrez l'une des revues les plus carac-

téristiques du Judaïsme contemporain,
le B'nai B'rith Magazine, dc mars

1928, et vous y trouverez des notes
fort ‘intéressantes sous la rubrique:

Pâäque, ou la comédie de la vic.

Est ce donc une pieuse méditation,

ou l'aspect pittoresque la fête
religieuse qui inspire le lcader de cette
puissante Association des “Fils de

l'Alliance”. dont les Loges couvrent
la terre, de qui les souscriptions pour
son Oeuvre Hillel d'éducation ou pour
ses campagnes contre les défenseurs
de la Chrétienté se chiffrent par des

millions de dollars, qui contrôle enfin
la Maçonnerie mondiale et donne des

chefs à l'Exécutif sioniste aussi bien
qu'à l'Alliance israélite universelle ?

de

Non, c'est une amère, sardonique
moquerie de la déconfiture interna-

tionale des adversaires d'Israël.
Et ce n'est pas la Croix qui énu-

mère un à un les vaincus du Juif

éternel à travers les âges ct de capi-
tale en capitale: c'est le porte-parole
de la plus puissante, de la plus riche,
de la plus avertie des organisations

politiques qui soit au monde. C'est
un commentaire ironique ct cinglant

de la parabole du Serpent par un des

bureaux officiels du Kahal.
Mais lisez:

x xx

‘Ainsi, nous voici de nouveau à
Pique!

“Les milliers d'années ont passé et
l'histoire encore une fois se renouvelle.

“Les quatre questions rituclles sont

de nouveau posées, comme si jamais

elles n'avaient été faites ou n'avaient
jamais reçu de réponse. [es mêmes

chants se répètent, les mêmes réjouis-

sances éclatent. la porte est ouverte

pour donner
Elie: chacun lève son verre à sa venue,

dans un nouvel élan d'espoir vers la
justice et la paix, alors que tant d'es-
pérances ont été déjà trompées,
“Le père de famille juif est rentré

de son travail et se vêt pour la fête.

On lui a préparé, au haut bout de la
table, son siège avec un coussin, et il
s’asscoit là comme sur un trône. Car,

cette nuit, c'est lui qui joue le roi,
vainqueur du Pharaon, survivant à
toutes les dynasties qui l'ont opprimé.

passage au svmbolique

Quelle majesté est la sienne! Les
Perses, les Romains, les Grecs, la

puissance espagnole et le joug por-
tugais, la France, et les Romanofs et
tant d'autres de ses oppresseurs sont
tombés en poussière. Lui, le voici.
toujours le même, immortel, la cou-

ronne au front.
“C'est comme une satire vivante:
*_—Regardez-moi, 6 rois, vous qui

m'avez massacré, asservi, dispersé sur

la terre; je vis encore, inclinez-vous.

C'est moi qui ne mcurs pas... Regar-
de-moi, 6 Pharaon, qui fit de moi ton

esclave. Considère-moi bien, ô Tor-

quémada, toi qui m'as cru brûlé. Vois,

c’est bien moi qui suis là, mes enfants
autour de moi! Rois apostoliques, qui

m'avez persécuté, où êtes-vous? Ro-

manofs qui aviez pensé m'anéantir, ne

me voyez-vous pas qui lève mon verre

à la Justice immanente et à la paix?
“Ah! oui, la fête du ‘’Passage”’ pascal

est un thème de savoureuse comédie.
“Il est des esprits pour vouloir

découvrir à tout prix un sens social
à cette commémoration fameuse.

 

“—C'est, disent-ils un souvenir du

premier mouvement d'un peuple vers

la liberté! Il célèbre la première des

grandes révoltes humaines contre

l'oppression. C’est la fête de la pre-

mitre victoire des Droits de l'Homme!

"Et, en effet, telle est bien notre

Pâque. Elle est tout cela ct mieux

encore: la célébration du premier coup

porté au mythe du droit divin des
rois. Pour la première fois, en ce

jour, l'autorité du Prince fut récusée

par tout un peuple qui avait choisi

son chef ct jetait à la tête de son

Maitre les chaînes que celui-ci avait

cru lui river pour jamais aux picds.

‘Mais la Pâque n’er reste pus moins
aussi le jour d’une sorte de Fête des

fous, où de toute éternité le Juif se

donne le spectacle de dominer tout
un versant de son immense histoire,

en accablant de railleries à ses pieds
tant d'éphémères mujestés.

“Au cours d'autres fêtes, il peut
apparaître comme le sage un peu

i solennel, qui, en méditant ou en

cherchant des yeux, pénètre les secrets

infinis; en cette nuit de Pâque, il est

le joyeux acteur de la tragi-comédie

où son tour est venu de distribuer les

horions au lieu de les recevoir. Quels

soufflets il allonge en particulier à son

Pharaon déchu!
‘Comment ne verrait il pas, ce soir,

la vie d'un regard amusé? Que l'exis-

tence a de côtés comiques! Les forts

durant des siècles ont pressuré le
faible Juif: durant des siècles, le faible

Juif a été piétiné, la figure dans la

poussière. Puis les âges sont révolus.

Le sceptre a été arraché aux Puissants

et à leur descendance; et c'est à

peine s'il reste d'eux le souvenir

leur nom dans un livre.

*… Cependant, jusque dans sa gaicté,

le Juif, en y réfléchissant, redevient

grave:
“A cause de tout cela, litil dans

“la Haggadah, c'est notre devoir de

‘’remercier et de louer Dieu qui

de

nous

‘a tirés, nous ct nos ancêtres, de la

“servitude à la liberté, de la tristesse

à la joie, du deuil à ces fêtes, de

‘l'ombre à la lumière”.

“Et il entonne alors le Had Gadya,

cette sorte de scie comique, passée

dans le folklore des Gentils:

‘Il était un petit garçon,

Qui fut mangé par le chat,

Qui fut mordu par le chien,
Qui fut battu du bâton,

Qui fut brûlé dans le feu,

Qui fut éteint par de l'eau,

Qui fut bue par le boeuf,
Qui fut tué par le boucher.

Qui fut enlevé par l'Ange de la mort,

Lequel enfin fut tué par le *Saint”,
Dont le nom soit béni!

“Cette chanson, en effet, c’est l'al-
légorie de sa destinée. Le Juif est cet

enfant qui fut mangé. Le chat et toute

la kvrielle de dévoreurs qui suit,
jusqu'à l'Ange de la mort, ce sont ses

ennemis successifs, depuis les Assyriens

jusqu'aux ‘ures. Mais enfin a surgi

le “Saint”, principe de

justice, pour le venger!”

x x x

l'éternelle

Comment trouvez-vous cet apolu-
gue authentiquement juif? Quelle
haine à l'égard de tout le genre hu-
main! Quel appétit de revanche! Quel
frémissement d'orgueil, satisfait à la
pensée de fouler à son tour aux pieds
la nuque des vaincus prosternés!

Quel itinéraire de victoire, échelon-
né sur des millénaires! À chaqueétape,
quelle fin d’un monde! Quelles catas-
trophes pour qu’un Juif encore plus
ou moins sordide, à son bout de table
de ghetto, puisse pontifier et ricaner
sur nos ruines!
Nos sémi-catholiques ne savent

qu'écouter les fausses cl vaines avan-

ces de quelques Docteurs plus ou
moins gentilisants en Israël: qu'ils
écoutent donc ce rire insultant, for-
midable, de la véritable Juiverie

judaïsante et magonnisante des B'nai

B'rith, chantant la chute de la chré-
tienté.

Pas un pamphlet n'a osé encore
égaler la stridente clameur de
aveu.

cet 

Un débat chez les

buses de la

Frane-Magonnerie

Le n°24 du Bulletin de l'Association

maçonnique inlernalionale donne le

compte rendu détaillé du Convent

international des 27, 28 et 29 décembre

1927, Naturellement il s'agit d'une sorte

de rapport analytique, officiel. exotéri-
que. La discussion la plus importante y
roule sur le rejet, dans la formule

générale d'accord du Convent, de la

formule traditionnelle du ‘Grand Archi-

tecte de L'Univers”. Pour la Maçonnerie

anglo-saxonne, en effet, cette formule

expresse est un Jand-mark  dési-

gnant obligatoirement le prin-

cipe supérieur et idéal dont

s'inspire toute la Maçonnerie; pour la

Maçonnerie latine, au contraire, c’est

une expression facultative, aujourd'hui

disuète dans les pays de libre-pensée,

dont une institution progressive comme

ia Maçonnerie dnit savoir se détacher,

suivant le temps, le pays, l'état général

des croyances et l'opportunité politique,

Onsait par ailleurs que les dé:isions
du Convent sont loin d'avoir mis fin

à cette controverse, pour ne pas dire
à cette violente polémique entre les

deux granrles fractions de la Maçonnerie

universelle.

En réalités la Maçonnerie anti-

cléricale, athée, de l'Europe conti-

nentale reproche aux Maçons d’An-

gleterre et d'Amérique de s'attarder

dans une vague croyance déiste ou

protestante à un Etre suprême greffé

sur la conception chrétienne de

Bible, alors que Constitutions

d'Anderson

la

les

autorisaient dans la Ma-

çonnerie toutes les croyances et même

l'absence de toutes croyances, dominées

par une commune tolérance humanitai-

re.

Les loges anglaises et américaines 
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DON TRAVAIL

L‘'Imprimerie

350 NOTRE-DAME EST,

 

archands de

la province de

oulez-vous grossir le chiffre

de vos affaires?

oulez-vous Éécouler

ment vos marchandises?

imprimer une bonne

à l’IMPRIMERIE
DE LA ‘‘CROIX'’.350 Notre-Da-

Montréal.

buez-la dans votre localité et

i dans les localités voisines.

Et distri-

CETTE CIRCULAIRE VOUS AMÈNERA DES
CLIENTS EN GRAND NOMBRE

BAS PRIX

Cireulaires 9 x 12 pouces imprimées des deux côtés
8,000 ........................ 10.50
5,000 ....................... 14.50

10,000 ........ ............... 23 00
20,000 ........................ 34.00
40,000 ........................ 52.00

Nous faisons une réduction quand ces circulaires ne sont
imprimées que d‘un côté.
 

Circulszires 12 x 18 pouces imprimées des deux côtés

3,000LL LL LLLa 19 00

5,000 ........................ 23 50
10,000 LL 112111 ae 32.50

j 20,000 ..................... 49.00
i 40,000 ........................ 81.00

Circulaires 18 x 24 pouces imprimées des deux côtés

5,000 ........................ 36.00
10,000 ........................ 47.00
15,000 LL LL Lea Le 60.00

20,000 ................... +... 74.00
40,000 MA 130.00

Pourles circulaires pliées en deux .20 le 1000 en plus
quatre .35 le

Tél. Harbour 9454

de la “Croix”

MONTREAL

Québec

repide-

LISEZ :

1000 en plus   

 

se plaignent au contraire de ce que la
Maçonnerie irrcligieuse ct politicienne

des Grands Orients ait dénaturé ou
méconnu entièrement les principes ori-

ginels d'une institution qui, au-dessus
de toutes les définitions dogmatiques et

confessionnelles, avait été fondée pré-

cisément pour maintenir le culte d'un
Etre suprême, reconnu de tous les
hommes, et sa Paternité, base de la
fraternité maçonnique universelle.

Qui a raison, historiquement, philo-

sophiquement?

Il est tout au moin: curieux de

voir la question débattue entre mazons
plus ou moins mandatés, à la manière

d'un Parlement des religions; et

plusieurs trouveraient là volontiers la

preuve du manque d'unité organique

et d'autorité centrale au

de l\ Maçonnerie mon liale. Pourquoi,
en effet, les hauts Grades n'intervien-

nent-ils pas pour trancher le débat et

imposer une solution? I! ne manque

ces de Suprêmes Conseils de 33e ni de
Souverains Chapitres des Rites. Mais

peut-être ces organismes

pensent-ils l’que la double orientation

doit être maintenue dans l'intérèt du
premier recrutement et de la propagan-

de:—2° qu'il est diffisile de mettre

ouvertement d’uccord les parties en

rappelant tout net que le Grand

Architecte de l'Univers, loin d'être le

Dieu chrétien d‘une part ou de l'autre

un simple symbole concret de l'idéal

abstrait maçonnique, est pour les hauts

adeptes cet les vrais initiés le

nom de Lucifer: 3° enfin, qu'il

n'est pas opportun de compromet-

tre, dans cette basse querclle de buses ~t

de semi latomisés,le secret de l'existence,

des doctrines et du pouvoir du fameux

Chef d'orchestre invisible, Satan.

——--— +A+ T———-

1G ZAG

L'espéranto multiplie ses congrès et

ne compte plus ses triomphes. Mais

quel drôle de son rendent certains bul-

letins de victoire ! Ainsi, dans l'/nfor-

mation espérantiste du 20 juin 1928,

on lit sous le n° 191 : ‘“ Le Congrès in-
ternational pour la réforme sexuclle

qui se tiendra à Copenhague, du ler

au J juillet, a accepté l'espéranto par-

miles langues officielles du congrès

Ne riez pas ! Ce sont ces lunatiques
qui sont en train de refondre le Déca-

logue et toute la législation du monde à

l'instigation de la Société judéo-maçon-

nique des Nations.

xxx

La Good Will Union (Union de bon-

ne volonté) est, aux LEtats-Unis.une sor-

te d'association judéo-maçonnisante à

ramifications catholiques. Or, quand les

trois aviateurs Allemands, Kohl, von

Hunefeld et Fitzmaurice réussirent ré-

cemment leur raid transatlantique, la

Good Will Union se mit en tête, on

se demandait pourquoi, de leur offrir

{ l'un de ses frères 
sein de cet |

immense corps apparemment sans ime

une couronne. Et celui qui la leur pré-
senta au nom de l'Union se trouva ê-
tre un juif, qui tint froidement ce dis-

cours :

* Je ne suis qu'un délégué. Celui

qui vous adresse par moi cette couron-

ne cest l'un des Présidents de notre U-
nion. Juif obscur comme Moise (excusez

la comparaison (1), Ludwing Vogelstein,

est né comme vous en Allemagne, où

passe pour l'un de
vos rabbins les plus distingués, Recevez
donc cette offrande faite au nom d'un
juif fidèle au suvenir de ses pères, E-le

a reçu de son Em. le cardinal Patrick
Hayes une bénédiction à elle accordée
sur la demande capresse d'un pasteur
protestant .”

Or, des trois navigateurs ainsi haran-

gués, deux étaient des catholiques qui

avalérent le speech sans sourciller ; un

! seul était juif et se rengorgeait. Etle

pourtant pas, dans toutes les obédien- |

supérieurs

Central-Vereinszcitung. de Berlin, organe

: d'Association juive se réjouit naturelle-

ment de l'insolence de cette réception

à la juive faite à ce juif d'aviation à

la barbe ds tant de goun !

x x x

La Maçonnerie. cn sommeil grâce au

Duce, est loin d'être morte en Itulie !

Ardengo Soffici, bon nationaliste italien

rien moins que contre-révolutionnaire in-

tégral, le constate dans la Tribuna:

“Qui prétendrait que le Fascisme a

vaincu la Maçonnerie chez nous, ferait

rire. [la Maçonnerie n'a jamais plus al-

lègrement fonctionné que depuis lu fer-

meture des Loges. Dépouillée de ses

: tabliers. de ses équerres et de ses épées

flambloyantes, elle s'est faite toute peti-

te. s’est infiltrée dans les rangs fascistes-

s'est réinstallée comme elle à pu aux postes

de commantement et d'observation,
Elle y travaille aujourd'hui on ne peut

plus activememt, à la manière des ron-

geurs ou des termites, à la désagréga-

tion ct à la ruine de l'organisme où elle

s'est glissée. Et tel qui s'en est avis et

en a surp'is la preuve, le dit aujour-

d'hui tout haut ; mais personne ne le

croit. [En réalité, Nous sommes encore

tout bâillonnés, ligotés, les yeux bandés
de voiles maçonniques ‘.

C'est cette bande embusquée et ca-

mouflée qu'il s'agit surtout de démas-

quer dans le monde cntier ct en par-

ticulier en Canada.

xxx

M. Chaïm Weizmann, président de
l'Organisation sioniste mondiale, est en

train, comme on sait, de mettre sur

pied unc nouvelle forme d'Agence juive

qui soit vraiment l'agent d'exécution

du Pouvoir souverain en Israël. Au mo-

ment de quitter l'Amérique pour l'An-

gleterre, il a déclaré : * Ce germe d’A-

gence juive que nous essayons de créer

présente une idée plus large qu'il ne

semblerait à première vue. Cette idée

consiste dans l'unification de tout Israël,

le rassemblement de notre Peuple pour

une tâche commune :la

de la Palestine.

reconstruction Ce langage, semble-t-il, est clair.

 

L'ASSOCIATION

L'association des Patriotes

les Territoires.

canaux, marine, milice,

A l'Association des Patriotes,

Messicurs, 

Bureau-chef: 350 Notre-Dame Est,

BUT

veut substituer à la Confédération actuelle

unc Constitution politique pour le Bas-Canada, comprenant les provinces de
Québec, Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Brunswick et Île-du-Piince-Edouard, et

une autre Constitution politique pour le Haut-Canada, comprenant les pro-

vinces d'Ontario, Manitoba, Alberta, Saskatchewan, Colombie-Anglaise et

Ces deux pouvoirs ou gouvernements seront parfaitement indépendants
l’un de l'autre; ils auront le droit souverain de signer des traités de com-
merce avec les pays étrangers et de légiférer sur toutes les matières publi-

ques: droit civil, droit criminel, commerce, finances, tarif, chemins de fer,

défense nationale,
agriculture, colonisation, instruction publique, mines, forêts etc.

Îls reconnaîtront, comme aujourd'hui, la Couronne d'Angleterre, espérant

que eclle-ci leur donnera bientôt leur complète liberté.

Conditions de l’admission des Membres

L'admission des membres est gratuite.

Il suffit à l'aspirant d'avoir 2l ans révolus et d'envoyer son nom et
son adresse au bureau-chef, 350 Notre-Dame Est, Montréal.

Une carte d'admission sera aussitôt donnée au nouveau membre.

On trouvera ci-bas une formule de demande d'inscription.
Toute admission est sujette à l'approbation du Bureau-chef.

(DEMANDE D’ADMISSI3N)

350, Notre-Dame Est,

Veuillez m'inscrire au nombre des membres de l'A\ssoctation des
Patriotes et m'envoyer une carte d'admission.

NOM … ++ vee te ort se ome vee om va be me oe om ome

Adresse .. + .. ++ 8-0 aie oe 0-0 se vee = be oe

Profession .ve cee ++ eet ome ome ose = oe oe me

DES PATRIOTES
Montréal

immigration, travaux publics,

Montréal.  
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L’Evangile

LE ler Dimanche

de l’Avent

 

 

Evangile selon S. Luc

En ce temps-là, Jésus dit a ses dis-

ciples : Il y aura des prodiges dans le
soleil, dans la lune et dans les étoiles ;
sur la terre, les peuples seront dans la
consternation par le trouble que cause-

ra le bruit de la mer ct des flots ; leg

hommes sècheront de frayeur dans l’at-

tente des maux dont le monde scra
menacé : car les vertus des cieux seront

ébranlées. Alors ils verront le Fils de
l'homme qui viendra sur une nuée avec

une grande puissance et une grande

majesté, Or, quand ces choses commen-

ceront à arriver, levez la tête et regar-

dez, parce que votre délivrance appro-

che. Il leur propo:a ensuite cette com-

paraison : Considérez le figuier et les

autres arbres : lorsque leurs premières

feuilles paraissent. vous jugez que l'été
n’est pas é'oigné. Ainsi. lorsque vous

verrez arriver ces cho:cs, sachez que
le règne de Dieu est proche. Je vous

dis en vérité que cette génération ne fi-

nira point que tout cela nc soit ac-
compli. Le ciel et la terre passeront,

mais mes paroles ne passeront point.

 

Lo calendrier 46 (a semaine

Dimanche, 2 décembre — ler Avent:
Lundi, 3,— S. François-Xavier, con!»
Mardi, 4.-- S. Pierre Chrysologue, év.

et d.

Mercredi, 5.-- S. Sabas, abbé.

Jeudi, 6S. Nicolas, év. et c.

Vendredi, 7— S Ambroise, év. et d.

Samedi, 8.-— Immaculée Conception.

 

L’agitation

communiste

La conférence qui s’est tenue au
lendemain du dernier congrès du parti
communiste en France a adopté un
plan d' « éducation » pour l'année
1925-1929 comportant les écoles élé-
mentaires, les écoles du degré moyen,
l'école centrale ct le travail d'auto
éducation. Il vaut d'être connu :

‘Nous passons immédiatement, à la

réalisation des écoles élémentaires, dont

le fonctionnement prompt s'impose au

lendemain de la campagne de recrute-
ment pour les nouveaux adhérents au
parti.

“Nous expédions aux régions six
cours qui constituent le programme de

l'école élémentaire. Voici leur contenu:
ler cours : Le Parti communiste.

a. La société divisée en classes;

b. Les partis et les classes;
¢. Mission historique du prolétariat;
d. Qu'est-ce que le Parti de la classe

ouvrière ?

c. Le Parti
du prolétariat;

f. La naissance du mouvement com-

muniste.

2c cours : Le programme du P.C.

a. Qu'est qu’un programme ?

b, Théorie de la révolution proléta-
rienne;

c. Dictature du prolétariat:
d. But final du communisme:
¢. La marche vers la révolution.
3e cours : Le rôle et l'organisation

du Parti

a. Rôle du P. C,;

b. Son organisation :

¢. Régime intérieur du P. C.

de cours : La cellule.

a. Cellule d'entreprise :
I. Sa composition; 2. Son organisa-

tion; 3. Son travail; 4. Ses moyens de
travail: 5. méthodes de travail; 6. For-

mation politique des adhérents: 7. Liai-
son avec le sous-rayon ct le rayon.

b. Cellule locale.
Se. cours : Les syndicals.

a. Rôle du syndicat:
b. Le mouvement syndical actuel :
c. Les syndicats de masse:

d. La stratégie des grèves.
Gc cours : Le Parti ct les syndicats.

a, Rôle du Parti à l'égard des syn-
dicats ;

b. Théories social-démocrates et anar-
cho-syndicalistes ;

c. La cellule et la section syndicale:
d, Le Parti ct les syndicats dans les

luttes ouvrières.
** Les organisation du Parti à tous

les échelons doivent se mettre immédia-
tement au travail pour intéresserl'en-

semble des adhérents aux Écoles
élémentaires et les organiser sur une
large échelle,

communiste, seul Parti

1d28

“ Ecrivez-nous le nombre des

dont vous aurez besoin !
cours

On le voit, c'est tout un programme
d'éducation communiste et anarchiste
tendant à jeter la Société dans les abi-
mes de la Révolution mondiale.

 

Simples sorvenirs.…

 

Un historien

note suivante:

nous communique la

L'an de Notre-Seigneur mil deux

cent quarante cinq, s'assemblèrent à

Vincennes, autour du roi Louis IX,

tous les grands du royaume: Charles,
comte d'Anjou, et Thibaut, le chanson-

nier, comte de Champagne, ct le bon
duc lc Bretagne, Pierre Mauclere, et

Hugues, comte de la Marche, maints

seigneurs, barons et chevaliers, avec

le cardinal légat du Saint Siège et
l'envoyé du roi d'Angleterre, son frère,

Richard de Cornouailles.

La, le roi prenanc la parole: ** Sei-
gneurs qui êtes mes féaux, au nom du
Christ. je vous le demande, jurons

sur les Saints Evangiles et devant le

messager de l'Apostole de mettre fin
aux discordres qui accablent les hom-

mes; jurons que, plus jamais. le sang

humain; par luttes, ne coulera &s roy-

aume de Dieu.”

Tous les seigneurs jurèrent cette paix

de Dicu qui devait à jamais faire régner

le concorde. Mais, au détut du siècle

suivant, le descendant du roi d'Angle-

terre déclarait aux descendants du

Saint Roi une guerre — qui allait durer
un peu plus de cent années...

x x X

En l'an de grâce 1648, en Westphalie,
en Bavière, les ambassadeurs de cing

peuples, qui, depuis trente ans, lut-

taient avec férocité les uns contre les

autres, signèrent en grande pempe un
traité célèbre : C'’en était fini des

conflits, des luttes extérieures ; en

Autriche comme en France, comme

dans le Saint-Empire et comme en Hol-

lande, la paix perpétuelle était promi-
se aux hommes de bonne volonté.

Et moins de vingt années plus tard»

les ambitions des rois ou leurs légitimes
aspirations déchainaient de nouvelles
luttes qui, durant un demi-siècle, ensan-

glantèrent I'Europe....

* “

L'an premier de la République Fran-

çaise, les citoyens représentants du peu-

ple adressèrent aux nations encore as-

sage où ils proclamaient leur volonté

de maintenir la paix dans le monde.
Six mois après, malheureusement, et

par acclamations, les mêmes citoyens

votaient, pour sc défendre, la guerre à

outrance, ct les armées de la Républi-

que envahissaient les territoires ét-an-
gers au cri de ** Vive la Liberté! ”

Le 27 août 1928, après quatre années

d'une guerre affreuse, les ministres plé-
nipotentiaires de scize peuples, assem-

blés à Paris, ont paraphé un accord qui

proscrit, à tout jamais, l'abominable

fléau
Mais cette fo3-ci, c'est la bonnel..

servies sous le joug des tyrans un mes- |

LA CROIX
pe = —

La presse
crypto-juive

de Pologne

Dans son numéro du 15 juillet, le

“ Nouveau Journal”. quotidien juif, pa-
raissant à Cracovie, célèbre son dixième

anniversaire. On y trouve les articles
de nombreux chefs sionistes, dont l'un, le

député rabbin Thon, écrit:

* Le “Nouveau Journal" est le premter
quotidien politique franchement juif, di-

rigé en langue curopéenne,

* Il y avail avant lui deux catégories
d'organes juifs non yiddischs, C'était, ou
bien des revues hebdomadaires et mensuel-

les consacrées aux questions juives con-

fessionnelles, ce que les dites revues ne

cherchaient pas à dissimuler ; — ou bien,

au contraire, des publications déguisées,

masquées: dont l'inspiration juive ne se

laissait pas reconnaître.

Ces secrets ct dévoués amis (ironise

l'auteur) devaientvoiler leur origine ct pa-
raître neutres. C'était, particulièrement

en Allemagne ct dans tous les centres 
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Toute femme qui

la valeur

 

FOURRURES

de qualité à

la portée

de tous
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Le prix d'un manteau de fourrure n’est
généralement que le reflet de sa beauté, de sa

sa confection et de sa qualité.

achète un manteau de

fourrure s’assurerait plus complète satisfaction
si, en comparant les prix, elle comparait aussi

qu’elle obtient.

Desjardins vous offre tout ce qu’il y a de
plus nouveau, de plus élégant et de plus beau
en fait de fourrures, à des prix qui en font les

meilleures valeurs que vous puissiez trouver.

 

| Facilités de paiement si désiré |
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1170. RUE SAINT-DENIS
Près Ste - Catherine
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NTERET

canadiens - francais

donnent-ils leurs commandes d’imprimés, cir-

culaires, etc., à l'Imprimerie de la Croix ?

Parce qu’ils
y trouvent un

leur marché qu'ailleurs.

travail bien fait et à meil-

L’Imprimerie dela “Croix”
350 Notre - Dame Est

TEL. HARBOUR 9464 MONTREAL
ç   

op 

d'influence de la civilisation allemande,
cele ** Juden "" presse, si célèbre par le
lalent de ses publicistes, mais en même
llemps par un chauvinisme exagéré destiné
à cacher sa vraie figure.

Donc, le rabbin Thon avoue nette-
ment ce que nous avons constaté à
maintes reprises : à savoir l'existence
et le jeu concerté, dans toute l'Europe,
d'un chœur de presse crypto-juif.
La Pologne en particulier abonde en

organes de ce genre.

Commentles démasquer ? Car leur ton
ne diffère pas sensiblement de celui de
la presse purement polonaise (d'ailleurs
très rare). Leurs directeurs ct gérants
portent des noms polonais, et les auto-
rités n'osent pas s’y opposer. Leurs ré-
dacteurs et collaborateurs ne s'occupent
que d'affaires polonaises, et il semble
qu'ils ne gardent aucun contact avec
les organisations juives. Mêmelorsqu'ils
défendent des Juifs, ils invoquent Ja to-
lérance traditionnelle en Pologne ou
bien l'humanitarisme à la mode ; mais
ils se cachent soigneusement de plaider
la cause de leurs congénères comme tels.
Ils exagèreraient plutôt, à l'occasion, le
polonisme ; mais le plus souvent, ce
sont les idées du pacifisme internationa-
liste qu'ils propagent en sourdine sans
trop se compromettre. Au fond ce sont
des bailleurs de fonds juifs qui les ex-
ploitent à leur gré et selon l'intérêt
du moment.

Il existe d'ailleurs des revues et des
journaux indépendants du capital juif.
mais contrôlés par des collaborateurs
juifs qui rendent ainsi gratuitement les
services les plus importants à Israël.

C’est dans les feuilles socialistes, en
Pologne, que les journalistes juifs sont
particulièrement nombreux.  

 

POUR VOS IMPRIMÉS,
3 .

Adressez-vous à l’Imprime-

350 No-
Montréal.

Vous aurez un travail bien

rie de la “Croix”,

tré-Dame Est,

fait et à meilleur marché

qu'ailleurs.

DISPOSANT D'UN GRAND LOCAL

Nous pouvons entreprendre

les travaux les plus consi-

dérables, tels que revues,

journaux, brochures, livres,

etc.

TOUTE COMMANDE PARla POSTE

Sera remplie tout comme

si on venait en personne

a nos bureaux nous la

donner.

LA “CROIX”, MONTREAL

350 Notre-Dame Est

Tél. Harbour 9454

 

 

Si vous avez besoin d’en-tê-

tes de lettres ou de comptes,

d’enveloppes, de circulaires,

envoyez votre commande à

la “Croix” Elle sera remplie

à votre satisfaction.  

 

Pharmacies Modèles Goyer
184-186 STE-CATHERINE EST

TEL. EST 4940-4278
700 STE - CATHERINB EST

TEL. EST 8268-4698
. MONTREAL

Neus déveleppons, imprimons et
agrandissons pour amateurs

 

 

PRIX

Assortiment complet de Chapeaux, Casquettes

3» Chapeaux rebloques
teinte et remodelés pour Dames ot Messieurs

OUVRAGE GARANTI
MODSRÉS

J. E. SEVIGNY
+7 MONT-ROYAI WST BaLAITR 1697.
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Tél. Harbour 9454 

Deux avantages

 

En confiant à la “‘Croix’’ l’exécu-

tion de vos travaux d'imprimerie,

vous paierez, pour un travail bien

fait, meilleur marché qu'ailleurs et

vous encouragerez, en même temps,

‘une oeuvre catholique et patrioti-

Tout Canadien français
intelligent aporéciera

ces deux avantages

Toute commande par la poste ou

par le téléphone sera remplie tout

comme si on venait en personne A

nos bureaux nous la donner.

“CROIx"”,
850 NOTRE-DAME-BST~~
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L'Internationale
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son programme

 

La presse de Moscou consacre des

articles délirant au 6e congrès de la

Ille Internationale judéo-soviétique,

qui vient de terminer ses travaux.

*“ Congrès historique, s’écrie la Pravda,

congrès dontles résolutions se transfor-

meront en une puissance irrésistible

qui balayera le régime capitaliste.

II n'est pas jusqu'à l'Ækonomitchers-

kaia fign, pourtant un organe financier

où nous ne trouvions le même enthou-

siasme: ‘’ Les résolutions du congrès.

produit d’une analyse profonde de la

réalité, expression de la volonté révo-

lutionnaire du prolétariat, seront la plus

grande force motrice qu'ait jamais

connue l'histoire…”

La vérité est que- le 6e congrès a

enfin codifié le programme du chambar-

dement général; il a rédigé, sous une

forme définitive, le { catéchisme de

‘action directe. Je passe sur la partie

doctrinale de ce document, dont le texte

ne couvrirait pas moins de deux numéros

de la Croix. C'est une  phrasto-

logie filandreuse à prétentions.

scientifiques, sur les ‘ contradic-

tions intrinsèques du capitalisme ”’

et l ‘’orthodoxie marxiste de la Ille

Internationale ‘’, Il n’y a là qu’un hors-

d'œuvre de dialectique-matérialiste à

l'usage des primaires rouges. L'intérêt

principal est ailleurs.

Il réside dans la preuvo nouvelle

de l'identité irrécusable entre l'Interna-

tionale et l'Union des Républiques So-

cialistes Soviétiques: ‘’ La classe ouvriè-

re mondiale a déjà son propre Etat, sa

seule et unique patrie, l'U. R. S.S,

proclame l’Internationale… ‘* L'U. R.

S. S. est la base du mouvement de

toutes les classes opprimées, le foyer de

la révolution internationale, le centre

attracteur des perturbations coloniales.

L'U. R. S. S. joue un rôle révolution-

naire exceptionnel, celui d'un moteur

mondial de la révolution prolétarienne,

poussant les prolétaires de tous les pays

vers la prise du pouvoir... L'U. R. S.
S. est l'exemple vivant de ce que la
classe ouvrière peut détruire le capita-
lisme et édifier le socialisme.
Et de là, conséquence logique, les de-

voirs du prolétariat à l'endroit de l'U

R. S. S. L'internationale exige qu'en

cas de guerre des ‘‘ patries bourgeoises ‘

contre la ‘“ patrie communiste,la seu-

le vraie, la seuleldigne d'amour”, le pro-
létariat réponde par des émeutes, des
coups d'Etat et des offensives coloniales.

Le programme contient, en outre, des

leçons détaillées de stratégie révolution-

naire pour installer la dictature prolé-

tarienne ; de la façon la plus catégori-
que, l'Internationale condamne les mé-

thodes pacifiques et parlementaires ; el-

le ne reconnaît comme efficaces que
la violence, la guerre civile, soit une

copie servile de la révolution d'octobre.

Et comme aboutissement de la guerre

civile, l'Internationale impose encore

un plagiat : la réalisation de l'Etat so-

viétique, tel qu'il règne en Russie ; les

Soviets sont proposés comme un idéal

de gouvernement, le modèle d'une
* démocratie prolétarienne où les

ennemis de classe sont dépouillés de
tous leurs droits, Rien n'est négligé

dans ces leçons de table rase : confis-

cations, guerre implacable contre

la religion, terreur rouge contre les

bourgeois, domestication des spécialis-

tes.
Après avoir pris connaissance de ce

document, — dont la Pravda du 4 scp.
tembre a donné la primeur, — les gou-

vernements ‘‘ capitalistes ‘’ ne sont-ils

pas en droit de renvoyer sans phrases,

vers la frontière de la ‘ patric com-

muniste’’, les étrangers, Juifs et autres,

qui représentent au Canada, suivant
la plus haute instance ‘communiste,
l'Internationale, ‘’ la base du mouve-
ment révolutionnaire ’', le ‘‘ centre ats

tracteur des perturbations coloniales ‘’ ?
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vieux journalLe plus

hebdomadaire

 

La Croix, fondée en 1903, est le

plus vieux journal hebdomadaire pu-

blié en langue française à Montréal.

 

Dans chaque numéro de la
‘Croix’’ il y n des articles
substantiels qui font con-
naître les Juifs tels qu’ils

sont.
 

LES

Juifs en Russie

 

Dela Parole Poméranienne, de Torun:

** Les autorités sovlétiques sont très a.

armées du mouvement contrc-révolution-

naire, qui se répand d'une manière i-

nouïe. En même temps, le mouvement

antisémite devient très populaire et crée,

dans les milieux ouvriers ct ruraux. des

tendances aux massacres (pogroms), au

témoignage de la presse soviétique clle-

même.

** Dgns la vaste région forestière de

Polésie, errent quelques bandes armées,
qui s'udonnent au vol et au pillage. Elles ne

s'altaqueni guère qu'aux coopéralives so-

viéliques, aux ‘‘sovicls'’ ruraux, aux ins-

tilulions soviétiques, cle.

‘“ Ainsi, d'après l'Etoile (Zwiezda),
quotidien judéo-bolcheviste, dans la

région de
Rabcevitch exerce une

Chlopienice, la bande Simon
telle influence

sur la population, que les jeunes gens
se gardent de s'inscrire à l'Union de la

Jeunesse communiste (Konsomol, en

abrégé) parce que Rabcevitch n'aime pas
les communistes.  

LA CROIX

‘La population de Minsk ne cache
pas non plus son dessein d'en finir avec

ses Juifs.

* Dans certaines usines. comme ‘ La
Bérézina Rouge ‘‘ et  L'Oricnt’ , les
ouvriers se permettent de faire ouverte-

mentla critique de la constitution bol-

cheviste, en disant qu'elle ne soutient

que les Juifs aux dépens des chrétiens.
‘* Les ouvriers se montrent particuliè-

rement antijuifs.....

‘Dans les usines de Novo-Borisov
ont été répandues des proclamations
anticommunistes.

‘* Dans une usine où sur 1000 oùvriers

il y a 300 Juifs, pendant toute une nuit,

les ouvriers russes ont projeté par

transparent l'inscription: “ Massacrez

les Juils; sauvez la Russiel”. Les Jour-

naux soviétiques citent les noms des

meneurs antisémites et constatent,

indignés, que les autorités craignent
d'intervenir.

L'Eioile spécifie par exemple que dans
l'usine ‘“ L'Orient ”, à Minsk, deux ou-
vriers, Parnikel et Marquieïtchik, du-

rant l'assemblée générale des ouvriers.

ont prononcé des discours contre les
communistes qu'ils ont traité de ** maffia  
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juive "’, et contre l'armée rouge, qu'ils

ont accusée de défendre les Juifs. Le

régime actuel, ont-ils déclaré, est pire

pour nous que celui de l'Empire. Et

les ouvriersd’applaudir : ni les autorités

ni les patrons n'ont osé se plaindre.
“‘ On signale enfin de Mozyr qu’au

théâtre consacré à la mémoire du Juif

Tomski, on a failli rouer de coups un
artiste qui avait osé chanter des chants

révolutionnaires en yiddisch. ‘"
Ces pogroms sont inévitables, quand

on laisse les Juifs mettre la

sur un pays et l'opprimer.
main

 

L'égalité scolaire en

Bulgarie

Le gouvernement Bulgare a autorisé

les écoles catholiques à délivrer les

mêmes diplômes que les écoles d'Etat.
Les catholiques bulgares voient avec

raison, dans ce fait, un hommage rendu

au catholicisme ct une officielle recon-

naissance de la valeur et des bienfaits

des écoles catholiques,

MONTRÉAL, 27 Octobre 1928

Une allocution de Pie XI
aux pèlerins français de
l’enseignement libre

Le pape a reçu le pèlerinage français

de l'enseignement libre qui, le matin,

avait assisté à la messe du Souverain

Pontife.
Pie XI a prononcé une allocution

dans laquelle, après avoir souligné l'im-
portance particulière de l’enseignement
surtout dans un pays comme la France,
il a chargé les pêlerirs de porter sa
bénédiction en France à ceux qui la
désirent et aussi, a-t-il ajouté, à ceux
qui ne la désirent pas.

* Leur attitude de désobéissance. a
dit le Saint-Père au sujet de ces derniers,
peut faire douter avec raison de la
sincérité et de l'intégrité de leur foi
catholique. L'obéissance catholique est
en effet une conséquence, un effet de la
foi.Sila foi n'éclaire pas et ne détermine
pas l'obéissance, la désobéissance,l’obs-
tination dans la désobéissance peut faire
croire avec raison que la foi ne ré-ide
pas dans ces âmes avec toute sa clarté,
sa plénitude et son efficacité.

Le Souverain Pontife charge donc les
pèlerins de porter sa bénédiction à ces
égarés comme l'expression de la prière
qu'il fait chaque j-ur pour cux alin
qu’ils la reçoivent avec un cœur docile

| et fidèle. 
 

 

Car, se borner à arrêter et à

[1 y a une police provinciale! Nous sommes heureux de l'avoir appris

le jour de l'élection de M. Gamillen Houde comme

député de Sainte-Marie !
 

Ce qu’elle en a arrêté, alors, des voleurs de lfntes électorales! Quant aux voleurs d’électionsg, elle n’a pas

eu jusqu'ici le temps de s’en occuper! Voyez-vous,

Et les communistes qui font à Montréal une propagande elfrénée, qui

bouleversent la Société et organisent la Révolution, Ia police

provinciale n'a pas encoreu l'occasion de les rencontrer!
 

Au fait, elle ne sait peut-être pas ce que c'est exactement qu‘un communiste !

Jusqu'ici elle n'a encore suivi qu'une école, celle de la politique rouge qui lui donne da pain

et de la viande, en attendant qu'elle suive eelle de la politique bleus pourva

qu'elle lui assure le même avantage.
 

En tout cas, il serait désirable, puisque nous avons une police provineiale, grassement payée,

qu’elle montât de classe, dans le meilleur intérél de la Société!
 

=
faire des procès à des voleurs de listes électorales

voler de nouveau l’élection de Saïnte-Marie, c’est trop primaire pour une police

qui a l’honneur d'être provinciale !

elle se préparait au grand coup du 24

octobre; et il fallait bien pour cela qu’elle y mît tout son zèle!

qui pouvaient servir À  
 

 

AUTOUR
DU

MONDE

L’école révolutionnaire

 

M. Jean Le Mée signale, en ces

termes, dans la Nation, de Paris, les

menées des instituteurs communistes

en France :
“Ce qu’il faut aussi, c'est que ce per-

sonnel administratif de l'enseignement

primaire cesse d'être recruté exclusive-

ment parmi les tenants des partis

d'extrême-gauche, dont on sait les

complaisance infinies et illimitées

pour les révolutionnaires. À quelques

rares exceptions près, les inspecteurs

primaires, les directeurs d'écoles nor-

males sont ou francs-maçons, ou socia-

listes, ou au moins radicaux socialisants.

Les consignes leur viennent de la rue

Cadet, de la rue Feydeau ou de la

rue de Valois, et elles ont, à leurs

yeux, beaucoup plus de valeur que

celles qu'ils reçoivent de la rue de
Grenelle. Etre catholique pratiquant,
avoir des sympathies pour les partis

républicains nationaux, c'est une lare —

feu Paul Lapie n'en faisait pas mystère

— pour un candidat aux emplois supé-

rieurs de l'enseignement primaire, même

sous un gouvernement d'Union- na-

tionale.”

X X X

Les lords et les lapins

Il y a quelque temps le gouverne-

ment Baldwin a subi un échec à la
Chambre des lords par le rejet d’un
bill sur les lapins. Il s'agissait d'autori-

ser la destruction des lapins qui pullu-
lent dans les campagnes anglaises ct font

le plus grand tort à l'agriculture, Les
adversaires du projet ont déclaré que le

gouvernement voulait simplement faire
plaisir aux classes agricoles en vue des
élections prochaines.

Lord Darling a préteridu que le

moyen de détruire les lapins était d'aug-
menter le nombre des renards et, quand
on aurait trop de renards, on augmente-  

rait le nombre des meutes de chasse à
courre!

Le plan gouvernemental fut rejeté

par 63 voix contre 55.

On remarque que les lords, habituel-
lement peu assidus aux séances, sont
venus en très grand nombre pource
débat.

xxx

La propagande bolché-

viste en Pologne
i

L'Agence Pat publie l'information sui-
vante

Les-autorités ont apposé, à Varsovie,

les scellés sur une librairie de la rue
Rossica qui, comme l'a démontré une

observation prolongée ct une perquisi-

tion effectuée, propageait en Po-

logne des publications de propagande

bolchéviste qu'elle obtenait par voie il-
légale de Moscou. par l'intermidiaire

de la représentation commerciale sovié-
tique à Varsovie.

La perquisition a fait découvrir de
grandes quantités de publications illé-
gales bolchévistes.

Honnêteté, tu n’es qu’un

nom !

Un chauffeur de’ taxi de Bruxelles
s'est amusé à faire unc petite expé-
rience.

I fit l'acquisition d’une paire de

chaussures, les chaussa et cnveloppa

dans un beau papier ses souliers hors

d'usage Il plaça le paquet bien en

vue sur la banquette de sa voiture.
Le manège des voyageurs était inté-

ressant à observer. Ceux-ci portaient

immédiatement leur vue sur le colis
qu'ils supposaient avoir été oublié

par un autre, le palpaient, le laissaient,

et la plupart succombaient à la ten-
tation.

Sur 31 clients, 17 prirent le colis

sous le bras; Il avertirent le chauffeur
qu'un paquet oublié se trouvait dans
la voiture ct 3 partirent

dire.

Sur les 17 voleurs,

sans rien

13 s'excusèrent:
les autres se fachérent en protestant

de leur scrupuleuse probité et le chauf-

feur dut leur arracher le paquet des
doigts.

Ceci nous en dit long sur la probité
contemporaine...  

LES RAPPORTS ENTRE LE

SAINT-SIEGE ET LE

GOUVERNEMENT

FASCISTE S‘A-

MÉLIORENT

 

Les bons rapports entre le pouvoir
civil et l'autorité religieuse qui. en di-
verses circonstances, en Îtalie, avaient
paru subir quelques éclipses, sem-
blent aujourd'hui heureusement raffer-
mis, à la grande satisfaction des catho-
ques italiens.

Parmi les témoignages les plus ré-
cents et les plus sail'ants de cette si-
tuation, on peut signaler la présence

des autorités civiles, militaires ct de la
magistrature à la cérémonie d'inaugu-
ration de la semuine sociale catholique,
tenuc à Milan par l'action catholique,
qui est sous le contrôle direct du
Saint-Siège:

À cette occasion, le comte Della
Torte, directeur de l'Osserrature Romano
qui présidait la séance, à adressé aux

autoriiés un salut dans lequel il a

formulé le souhait de voir l'union du
pouvoir civil et du pouvoir religieux,

ce qui, u-t-il dit, répond non seule-

ment à l'aspiration du peuple italien,

mais serait aussi une garantie de force

morale pour l'Italie.

Un autre exemple de la déférence du

gouvernement envers l'Eglise a été donné

«a Naples à l’occasion du départ du

cardinal archevêque Ascalesi pour Reg-
gio de Calabre, où il se rendait au con-
grès eucharistique comme légal pontifi-
cal.

ll a été accompagné par le haut
commissaire de la province de Naples,
dans une voiture escortée d'un peloton

de carabiniers. C'est en grande tenuc
que le cardinal s’est rendu de l'arche-

vêché à la gare, où les honneurs mili-

taires lui ont été rendus par une com-

pagnie d'infanterie, avec drapeau ct

musique ct par une centuric de la mi-

lice ferroviaire fasciste.

 +

ZIG ZAG
 

 

À la jeunesse juive, de Paris, un M,
E. Jabotinsky confie ses scrupules de
conscience ! Un juif sioniste peut-il sc
faire naturaliser français, tout en res-
tant sujet de la Société des Nations ct
en sc réclamant de l'Etat juif en for-
mation. Triple nationalité, dont une au
moins est de trop ; car “ nous ne som-

mes point Français "

bages ce Monsieur.
Voilà donc ce qu'ils disent ! Et que

disons-nous autre chose, sinon que les
Juifs restent Juifs,même après leur na-
turalisation.

s AVOUC sans am-

xxx

Des papillons anti-juifs ont été col-
lés sur les bancs de Hyde Park, à Lon-
dres. On y lit de courtes maximes de
ce genre :‘* S'il y a des magasins juifs
dans votre ville, tichez de les éviter ",
Ou bien::** Combien de nos organisa-
tions  patriotiques et religieuses sont
contrôlées par les Juifs ? " Il paraît,
au grand désespoir du quotidien yid-
dich Zeit, de Londres, que ces papil-
lons sont collés par des hommes et par
des femmes ‘“ élégamment vêtus ‘,
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Ge vous sera profitahle

POUR VOS IMPRIMÉS,

Adressez-vous à l’Imprime-

rie de la ‘’Croix’’, 350 No-

tre-Dame Est, Montréal.

Vous aurez un travail bien

fait et à meilleur marché

qu'ailleurs.

DISPOSANT D'UN GRAND LOCAL

Nous pouvons entreprendre

les travaux les plus consi-

dérables, tels que revues,

journaux, brochures, livres,

etc.

TOUTE COMMANDE PAR la POSTE

Sera remplie toul comme

si on venait en personne

à nos bureaux nous

donner.

la

LA “CROIX”, MONTRÉAI;

350 Notre-Dame Est

Tél. Harbour 9454

,


